
LES ETATS-UNIS DANS LES ANNEES VINGT     : UN MODELE DE DEMOCRATIE     ?   

1. Une Amérique dominée par   les républicains  

• L’entrée  dans  les  années  20  est  difficile,  car  les  Etats-Unis  se  trouvent  aux  prises  avec  une  crise  de 
reconversion  de  l’économie  de  guerre  en  économie  de  paix.  La  situation  sociale  s’en  ressent  et  de 
nombreuses grèves éclatent.

• Les grèves font naître une peur de la révolution et un fort courant anticommuniste. Une véritable « chasse 
aux sorcières » (contre les communistes, syndicalistes et anarchistes) s’organise. Elle concerne aussi les 
immigrés venus d’Europe du sud et de l’est considérés comme des révolutionnaires potentiels (cf affaire 
Sacco et Vanzetti  ). En 1920 40 000 personnes sont arrêtées. Les  américains souhaitent  un retour à la 
normale et un désaccord croissant s’installe entre les idées du président Wilson et l’opinion publique.

• C’est  dans  ce  contexte  qu’en  1920  les  élections  présidentielles  amènent  au  pouvoir  le  candidat  des 
républicain  Harding  (61  %  des  voix).  Ils  vont  rester  au  gouvernement  jusqu’en  1932  (  3  présidents 
républicains se succèdent). Ils vont se comporter comme des défenseurs du libéralisme économique : « les  
affaires de l’Amérique, c’est de faire des affaires »( pdt Coolidge). Enfin, les Etats-Unis des années 20 
connaissent une impressionnante prospérité économique.

2. La prospérité américaine   
• Des facteurs positifs.

- Une production stimulée par une forte consommation intérieure.
- Une consommation facilitée par la  publicité et  le crédit  qui  permet une augmentation du pouvoir 

d’achat.
- La concentration des entreprises (30 % de l’acier est produit par l’US STEEL)
- Les progrès techniques et scientifiques.
- Des secteurs dynamiques :  automobile (FORD T), matériel électrique (radio), industrie du bâtiment 

(gratte-ciels), aéronautique, nouvelles sources d’énergie (pétrole, électricité).
- Des capitaux considérables :  les  Etats-Unis  les  placent  à  l’étranger  et  deviennent  les  banquiers  du 

monde. Soit  ils  prêtent  à des Etats  et  ceux-ci sont  dépendants de la prospérité  américaine (Europe 
centrale  et  Allemagne),  soit  ils  investissent  et  prennent  le contrôle de certaines  matières  premières 
pétrole, caoutchouc, cuivre, etc).

• Des facteurs négatifs et des déséquilibres.

Déséquilibres sociaux .
- L’élévation du niveau de vie ne touche pas tous les américains.
- 20 MILLIONS de familles sur 27 ne reçoivent pas les revenus nécessaires à un niveau de vie décent. 
- Les agriculteurs, souvent endettés sont touchés par la chute des cours du blé, du maïs et du coton. Ils 

sont en plus confrontés à un déséquilibre entre production et consommation (leur revenu baisse de 30 
%).

Déséquilibres économiques.
- Des secteurs ne sont pas dynamiques : alimentaire, cuir, tabac, textile et charbon concurrencé par le 

pétrole.
- La production toujours plus grande ne peut pas être absorbée par le marché intérieur sans le recours au 

crédit.
- Les marchés extérieurs manquent de moyens pour absorber les surplus.

Déséquilibres financiers.

- Une partie de la croissance devant servir à l’investissement est détournée vers la spéculation boursière 
aux rapports importants.

- Mais l’afflux important de capitaux fait augmenter artificiellement les actions entraînant de nouvelles 
spéculations.

3. «     L’american way of life     »     : une société de consommation repliée sur elle-même     ?  

• Une société moderne  
- La prospérité économique libère les moeurs et la société devient plus urbaine (56% en 1930). Le jazz, 

le charleston et la libération des femmes donnent une image plus moderne de la société américaine.
- La production de masse permet une élévation du niveau de vie et l’enrichissement devient un idéal. 

Le symbole de cette société est l’automobile à laquelle les américains vouent un véritable culte.



• Une société inégalitaire  

- Au sommet on trouve l’homme d’affaire paternaliste (Henri Ford par exemple).
-  Les ouvriers et les employés bénéficient du nouveau mode de vie car leurs conditions sont meilleures.
- Les agriculteurs, par contre, connaissent un sort moins favorable et ils sont nombreux à vendre leurs 

biens et à quitter la terre (1.5 million entre 1920 et 1930).
- Au bas de l’échelle se trouvent les noirs et les nouveaux immigrants qui sont rejetés et connaissent bas 

salaires et humiliations.

• Une société repliée sur elle-même  

Des réactions apparaissent face à cette nouvelle société :
- Puritaine : d’ordre religieux, elle se rattache à la tradition biblique et refuse les lois de l’évolution de 

Darwin. (procès du singe).
- Américaniste : certains veulent un retour aux sources de l’Amérique et luttent contre l’immigration qui 

risque de provoquer l’abandon des valeurs WASP (White, Anglo-Saxon, Puritans).
- Raciste (lié a la précédente) :  le Ku Klux Klan est une organisation regroupant plusieurs millions de 

membres qui s’attaque aux noirs et aux nouveaux arrivants au nom de la « pureté » de l’ Amérique des 
origines.

- Les lois des quotats de 1921 limitent le nombre d’immigrants autorisés à rentrer chaque année aux 
Etats-Unis.

- La  dernière  réaction  est  liée  au  puritanisme.  En  effet  les  autorités  interdisent  la  vente  et  la 
consommation d’alcool sur  tout le territoire.  C’est la prohibition. C’est un échec car elle favorise le 
grand banditisme et la production clandestine (Al Capone et les incorruptibles d’Eliot Ness). Elle est 
supprimée en 1933.

L’Amérique des années vingt est prospère, mais elle est  fermée sur elle-même et refuse de participer à un 
développement planétaire.  S’il  est sévère de lui faire porter l’entière responsabilité de la crise mondiale des 
années trente, on peut quand même dire qu’elle n’a rien fait pour l’éviter. A sa décharge, on peut considérer que 
la prospérité a été une étape importante de l’histoire du développement des sociétés occidentales.  


